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EDITORIAL 

Chères collègues, chers collègues, 

 

Les années se suivent et ne se ressemblent pas toujours. Ou du moins : pas en tout, même 

si un point leur est commun, celui de la densité de nos calendriers. C’est ainsi que le 

printemps arrive mais ne laisse guère le loisir d’en profiter… 

 

Les sujets évoluent, certains restent, d’autres apparaissent. Et, cette année en particulier, 

on peut dire que notre congrès a fait apparaître des préoccupations de façon assez nette.  

 

La mise en place de Parcoursup et ses ajustements nous occupent depuis plus d’un an 

maintenant. Il faut reconnaître à l’équipe Parcoursup et au Ministère une réelle volonté 

d’information et de concertation qui permet d’opérer un certain nombre d’ajustements 

importants dans le dispositif. La deuxième session, en beaucoup de points, devrait se 

passer plus sereinement. La réflexion sur le calendrier et l’avancement à juillet de la limite 

de la procédure ne sont pas la moindre des évolutions. 

Cependant, l’apparition de la question de l’anonymisation des candidatures nous indique 

que, même si ses équipes ont la volonté de faire fonctionner au mieux l’ensemble du 

dispositif, la Ministre Vidal apporte les complications à l’envi, et pour des raisons politiques 

qui relèvent davantage de la réaction que de la réflexion. Nous avons échappé au pire cette 

année, mais rien ne dit que c’est définitif : la question réapparaîtra, on peut le craindre, car 

ceux qui jalousent les prépas sont nombreux.  

Le communiqué que nous avons signé conjointement à la CGE, la Cedefi et la CPU à ce 

sujet doit être compris comme un moindre mal : nous ne pouvions laisser penser que, dans 

les commissions de CPGE, le nom ou le prénom d’un candidat était une affaire 

discriminante pour la sélection, ce que d’aucuns se seraient plu à mettre en avant… Mais, 

en même temps, nous souhaitions aussi faire passer le message que, en tout état de cause, 

nous étions choqués que l’on puisse seulement imaginer que nous discriminions sur ces 

critères. Je l’ai expliqué à diverses reprises lors d’interviews au Monde, au Figaro, à France 

Info. Il conviendra donc, plus que jamais, d’être particulièrement attentifs sur cette question. 

 

La réforme du baccalauréat et du lycée nous a bien occupés aussi, ces derniers temps. Tout 

d’abord parce que, sauf exception, nous avons aussi du second cycle dans nos 

établissements, et, par conséquent, l’orientation de nos jeunes à organiser. D’autre part, et 

nous en avons dit quelques mots lors du congrès, parce que le regard de nos commissions 

de recrutement ne peut pas faire l’économie d’une réflexion sur les parcours et 

combinaisons d’enseignements qui conduisent aux classes préparatoires. C’est dans ce  

contexte qu’a été signée la charte du 17 janvier, là encore conjointement à la CGE, la Cedefi 

et la CPU. 
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Enfin, la table ronde du samedi 26 janvier a fait apparaître de façon très évidente que les 

Grandes écoles, pas plus que le Ministère, n’avaient entamé la réflexion sur l’évolution des  

programmes et cursus de CPGE,  ni sur celle des épreuves et modalités des concours. Or, il 

y a une certaine urgence puisque les filières EC et BCPST en subissent un impact fort et 

direct, les filières MP-PC de façon moins urgente mais nécessaire. Une des conséquences 

de ce moment d’échange est donc la prise en main du sujet et son pilotage par Olivier 

Sidokpohou que le Ministère et l’Inspection générale ont chargé de ce dossier. Par ailleurs, 

les directeurs d’école ont indiqué qu’ils s’emparaient aussi du sujet. A ce jour, des réunions 

sont programmées tant au niveau des écoles (notamment dans le cadre de la CGE dont 

j’anime un groupe de travail sur la réforme du lycée et les CPGE) qu’au niveau du Ministère 

qui a programmé plusieurs réunions pour appréhender le sujet, en définir le calendrier et les 

modalités de travail. 

 

On le voit, l’APLCPGE se trouve au centre de différents chantiers importants, sa visibilité et 

sa crédibilité sont fortes : comme organisation représentative consultée et écoutée par le 

Ministère, comme membre actif de la CGE et comme repère pour les médias qui ont bien 

perçu notre rôle. Cela induit un nombre significatif de rencontres, réunions, audiences, 

articles… et c’est ici pour moi l’occasion de remercier très chaleureusement toutes celles et 

tous ceux qui répondent avec souplesse et disponibilité aux sollicitations ! 

 
 

Les rendez-vous de l’APLCPGE en cette période : 

→ Les réunions régulières pour le suivi technique du déploiement de Parcoursup au 

Ministère de l’enseignement supérieur (les mardis après-midi) 

→ La réunion du bureau et des correspondants académiques les 25 et 26 mars à Lyon 

(suites du congrès, actualité dans les académies, site internet de l’APLCPGE et 

communication) dont vous trouverez le compte rendu sur notre site.  

→ La réunion du comité de concertation et de suivi sur les CPGE le 18 mars au Ministère de 

l’enseignement supérieur (DGESIP) s’intéressera à l’évolution de la carte des CPGE, à la 

rénovation de la BCPST et de la formation vétérinaire, aux modalités de travail sur les 

programmes de CPGE. 

→ La réunion du comité de la banque d’épreuves littéraires BEL le 21 mars à l’ENS de 

Lyon. 

→ La réunion de bilan de concours de HEC, qui aura lieu cette année le jeudi 6 juin. 
 

Je vous souhaite un beau printemps avec le meilleur succès pour vos élèves et vos 

établissements, et vous adresse mes plus cordiales amitiés 

 

Jean Bastianelli, Proviseur du Lycée Louis-le-Grand 

Président de l’APLCPGE 
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Atelier 1 

«Les modalités de sélection des élèves en CPGE » 
 

Expert : Sophie Giovachini, Proviseure-adjointe Lycée Henri-IV 

Animation et secrétariat de séance : Patrick Fournié, Proviseur Lycée Lakanal, membre 

du bureau de l’APLCPGE 

 

Parcoursup 

Une partie de l’échange a porté sur les conséquences de parcoursup sur le recrutement  au 

niveau des élèves d’une part, au niveau des pratiques de recrutement d’autre part 

Au niveau des élèves les conséquences sont assez diverses : 

 Plusieurs notent un changement qualitatif.  A Bordeaux (Montaigne) une plus forte 

hétérogénéité : de meilleurs élèves encore dans la tête de classe qui est brillante,  mais les 

bons ou très bons « habituels » ont tenté Paris compte tenu de l’augmentation des vœux,  et 

l’ont eu,  du coup d’autres « moins bons » sont arrivés. Une plus grande hétérogénéité qui 

trouble les professeurs. 

 A Strasbourg c’est plutôt une baisse du niveau qui est constaté, les bons ont bloqué les 

places et découragé les autres pour in fine ne pas venir. 

Orléans  a perdu ses bons élèves alors qu’à Albi le recrutement est meilleur en qualité et 

quantité. A Boulogne Billancourt les classes ne sont pas pleines. 

Les analyses sont diverses. Le surbooking quand il a été pratiqué a permis de recruter de 

meilleurs élèves (Condorcet à Paris). Certains ont changé de pratiques en ne donnant pas 

de bonus à la proximité ou autre, mais s’interrogent sur le bien-fondé de cette décision car la 

composition des classes a changé et semble moins stable. Beaucoup de classes étaient 

non remplies mais peu ont fait appel à la liste complémentaire ; certains ont tout de même 

noté qu’ils y ont trouvé quand même quelques  très bons élèves. 

Ateliers d’échange de pratiques 

Vendredi 25 janvier à 14h30 et 

Ateliers thématiques à 16h30  

au lycée Henri IV 
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Quelques propositions pour le prochain recrutement : 

- Classer tout le monde pour ne pas avoir à répondre aux parents (mais dans ce 

contexte les bousiers remontent  quel que soit leur niveau) 

- Overbooker en fonction du rang du dernier appelé en 2018. 

- Mettre une bonification aux élèves  de la région 

 

Des questions : l’internat réservé aux boursiers constitue un « ghetto » pas nécessairement 

dynamique ? A propos des boursiers pourquoi ne parvient-on pas à prendre en compte les 

boursiers étudiants ?  Quid des étudiants étrangers  avec le changement de politique des 

frais de scolarité ? Certains collègues qui ont des BTS s’interrogent sur la mise en place 

d’un « oui si » pour les BTS. 

 

Conventions avec les universités : 

Deuxième partie de l’échange où nous avons découvert des pratiques diverses et 

étonnantes en matière de liens avec les universités. Alors que  certains ont encore du mal à 

avoir des conventions, et où les relations sont difficiles,  d’autres ont des liens très 

organisés. Ainsi à  Bordeaux, l’établissement envoie le fichier du SIEC à la fac, qui leur 

retourne les cartes d’étudiants ; en fin de cycle ils envoient les crédits et  la faculté envoie le 

diplôme….. du DEUG ! Surprise dans les rangs où l’on croyait le diplôme disparu. (Monsieur 

Hugot interrogé plus tard était très surpris aussi de cette survivance). 

Le dernier thème a interrogé la réforme du lycée et les changements dans le recrutement. 

On réalise aussi dans l’échange que la mise en place de cette réforme et les pratiques 

budgétaires des académies sont assez différentes. 
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Atelier 2 

«L’ouverture internationale » 
 

Mme Champigny, Cheffe du Service Orientation et Enseignement Supérieur à l’AEFE, nous 

a fait un exposé très fouillé et précis (avec un PowerPoint que l’on peut mettre à votre 

disposition sur le site APLCPGE) sur le service de l’orientation à l’AEFE  (actions et 

données sur l’activité mises en place, missions et moyens du service, les ressources 

existantes, et des indicateurs sur les admissions, les origines, les affectations pour le 

supérieur par lieux et types de formation, et les évolutions.) 

 

Cet exposé qui donnait une focale forte sur l’AEFE  a permis de souligner quelques types de 

partenariats entre lycées en métropole et établissements de l’AEFE, mais aussi avec 

d’autres structures (ministères étrangers, écoles du supérieur,…) 

 

Les collègues présents ont souligné l’intérêt multiple et l’enrichissement mutuel à la fois pour 

les élèves étrangers accueillis, mais aussi pour l’établissement et les élèves  et personnels 

de l’établissement accueillant. 

 

Enfin la notion de quota a été abordée soit parce que les places étaient limitées et les 

contraintes sont plus fortes  (WE, vacances…) soit pour permettre une réelle ouverture avec 

tous les établissements et /ou toutes les contrées. 
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Atelier 3 

«Les mutations de l’enseignement supérieur et les CPGE » 
 

Expert : Laurent HUGOT, CSAIO académie de Paris  

Animation et secrétariat de séance :  Corinne Raguideau, Proviseure Lycée 

Clémenceau Nantes,  

Vice-Présidente APLCPGE 

 

Présentation de Laurent HUGOT 

Précaution liminaire : ce qui va être présenté n’est-il pas spécifique à Paris, une dernière 

survivance du « modèle parisien » ? Aux membres du groupe de le dire… 

Problématique posée : Quel est l’impact des dernières mutations de l’enseignement 

supérieur sur les CPGE ? Quelle(s) réponse(s) de ces dernières ? 

Quatre éléments de contexte à bien garder à l’esprit : 

1) Les classements internationaux des établissements de l’enseignement supérieur ; 

2)  La concentration des universités ;  

3)  Les liens avec le marché du travail et les attentes de celui-ci ; 

4) Un système de l’enseignement supérieur français qui s’exporte (Cf. Chinois). 

 

Les changements majeurs :  

1) Parcoursup et le fait que toutes les formations classent dorénavant leurs candidats, 

une nouveauté pour l’université ;  

2) Le fait que les candidats choisissent là où ils veulent aller – existait déjà, mais 

Parcoursup l’a mis davantage en évidence. 

 

 Pourquoi disent-ils non ? Vers où vont-ils ? Pas d’hémorragie des prépas, même si 

certaines baissent. Bacs généraux = 1/3 d’une génération depuis des années. Segmentation 

de la population en fonction de l’origine du bac (techno, pro).  

 

Comment faire venir les bons candidats au bon endroit (question de la communication) ? 

 Comment les rassurer (question de la sécurisation des parcours)? 

Il y a une segmentation de l’offre, caractéristique de l’université, avec multiplication de : 

- Licences sélectives à l’université. Il en existe 84 sur Paris ! Soit plus de 4 000 places, 

à rapporter aux 6 500 places en prépa ; exemple : 12 entrées en Droit, dont 4 à 

l’international ; mêmes étudiants qu’en prépa, mêmes taux de pression (Cf. psycho à 

Paris, 8 000 candidats pour 135 places) ; 

- CPES, propédeutiques à l’enseignement supérieur long. 

- Prépa intégrées. Pourquoi les élèves feraient-ils le choix d’une CPI plutôt que d’une 

CPGE ? Pour être sûrs d’intégrer l’école en question ensuite ; nous interroge sur la 

sécurisation des parcours. 

La question de la réorientation est importante, en termes de sécurisation ; or l’université, 

mastodonte, les rend plus aisées, en son sein (Cf. Sorbonne, trois départements). 

Nouveauté des « oui, si ». Certains modules existaient déjà avant (Cf.  en Droit, cela marche 

très bien), les étudiants se retrouvent en Master quatre ans plus tard… Certaines universités 

se servent de ces « oui, si » pour « booster » les meilleurs élèves (au lieu de concerner les 

plus fragiles d’entre eux). 

Cf. PSL : « on veut des médailles Fields et des Prix Nobel ! » 
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Quelques chiffres : 

CPGE : 37% des admissions en écoles d’ingénieur en 2017 contre 46% en 2014 ; 50% des 

admissions en écoles de management en 2017 contre 60% en 2016. 

Les universités diversifient les profils et minimisent les risques ; il faut trouver un équilibre 

car les CPGE ont toute leur place ! 

 

Pourquoi certains élèves se détournent-ils des prépas ?  

- Sécurisation des parcours (validation des ECTS, conventions ; Cf. certain Master en 5 

ans franco-suisse…) ; 

- Vie de campus (Cf. échos des écoles de management) ; 

- Travail collectif (versus compétition) ; 

- Dimension internationale des études. 

 

Quels sont les atouts des CPGE pour répliquer ? 

- Excellence académique 

- Quasi gratuité 

- Proximité 

- Environnement connu du lycée 

 

Débat 

Les atouts des CPGE : 

1) La prise en compte des élèves moyens 

Les CPGE, notamment de proximité, ont un rôle à jouer. Elles offrent un parcours 

d’excellence au plus près, là où il n’y a pas d’université proche (petites villes). Pour celles-ci, 

l’élève moyen reste le cœur de cible ; le facteur social joue alors beaucoup. Ces élèves-là 

visent les concours CCP … et ils intègrent ! 

Les CPGE technologiques prennent des élèves qui ont été refusés à l’IUT ; or ils intègrent 

ensuite une école d’ingénieur. 

2) Des parcours généralistes 

Toutes les Grandes Ecoles aujourd’hui font des recrutements parallèles, c’est un fait. Mais il 

y a la question de la maturation du projet : la construction du parcours personnel, la question 

de l’orientation vient souvent après. L’individualisation du parcours est également un point 

fort des CPGE. 

 

3) Le travail collectif 

Il est faux de prétendre qu’il n’y a pas de travail collectif en CPGE ; au contraire, les 

étudiants de prépa ont l’habitude de travailler par groupe de trois, là où la grande dimension 

des amphis peut en effrayer plus d’un. L’ambiance a beaucoup changé en CPGE, la 

solidarité prévaut. 

 

4) La sécurisation des parcours 

Il y a un gros travail de fait dans les lycées sur la question de l’orientation, avec 

l’organisation de forums d’anciens élèves, … 

Un point faible reste la question des stages en entreprise, même si là aussi les choses ont 

évolué (simulation à l’ONU, …). Quant à la dimension internationale, elle arrive en troisième 

année avec l’admission en GE, les universités ne font pas mieux. Cela dit, des choses se 

font aussi avec par exemple des débats en anglais qui sont organisés. 

 

Il est bon de noter par ailleurs que de plus en plus de prépas intégrées ne font pas passer 

tous leurs étudiants en troisième année ; il y a alors retour vers l’université.  
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Il y a de fortes interrogations sur l’évolution des classes préparatoires, car elles sont aussi 

dépendantes de l’aval ; comment ce dernier va-t-il évoluer ? Comment évoluer sans perdre 

son âme ? 

 

5) La communication 

Le gros point faible des CPGE reste la communication, au regard de la force de frappe de 

l’université ou des écoles post-bac ; il faut trouver d’autres relais (les professeurs principaux 

de terminale). Un des gros points forts de l’argumentaire est la CPGE reconnue comme 

étape dans un continuum CPGE-GE qui reste pleinement d’actualité. 

 

Conclusion 

Des parcours sélectifs à l’université, et de plus en plus, pourquoi pas : il y a de la place pour 

tout le monde et la concurrence est toujours une bonne chose lorsqu’elle oblige à la remise 

en cause et à la recherche du mieux … 
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Accueil, bienvenue 

 

1) La vie de l’association 

2) Les CPGE et le paysage de l’enseignement supérieur 

3) Présence institutionnelle et médiatique 

 

 

1. Vie de l’association depuis février 2018 

 

 départs et arrivées 

disparition de Paul Morin 

            retraites : Ch. Collet, M Pantèbre 

mutations : Guy Soudjian (Tours Métropole), Philippe Beuchot (Polynésie) 

 

 rencontres (donc bureau élargi) 

     Marseille/Kedge 

 HEC 

 ESSEC 

     Audencia 

 

 réunions de bureau : planifier, concerter, préparer le bulletin, les actes de congrès, le 

congrès 

 

 la vie de l’association, c’est aussi : 

Le A4 

Les bulletins (remerciements très appuyés à Jean François Guipont) 

Le site Internet (remerciements très appuyés à  Bertrand Moreau) 

Le contact avec les correspondants académiques 

 

 

2. Les CPGE dans le paysage de l’enseignement supérieur 

 

A.  L’an dernier : Parcoursup 

B. Cette année : Parcoursup et le nouveau lycée 

 

 Le suivi de la procédure Parcoursup en 2018 

Implication étroite avec les équipes MESRI et plateforme, expertise, conseils, écoute 

 Le bilan de la session et les réflexions dans le sens de nos demandes, notamment sur le 

calendrier 

 Un élément technique : le courrier envoyé automatiquement de notre part aux refusés → 

dispositif transformé par la suite et pour 2019 

 L’implication dans le suivi au cours de cette année. Le dispositif se construit encore, 

aménagements, ajustements 

▪ GT MESRI de suivi, très réguliers : participation active et précieuse de Sophie 

Giovachini et de Patrick Fournié 

      Rapport moral 
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Evolution et ajustements encore à réaliser, notamment sur les internats : en cours 

 De nouveaux sujets et d’anciens sujets qui reviennent : 

o L’anonymisation 

o La confidentialité du travail des commissions de recrutement 

 

La position que nous défendons (cf. communiqué de presse) 

 ▪ Connaître aide à mieux sélectionner dans un sens favorable pour les élèves 

 ▪ Connaître aide à mieux piloter pour atteindre des objectifs d’ouverture sociale ou 

géographique 

 

Notre proposition : un observatoire de l’orientation, de la mobilité sociale et géographique 

des élèves de Terminale. → indicateurs 

     → objectifs à atteindre 

     → repérage des différences, problèmes 

 

B) Cette année, deux sujets à la fois : Parcoursup, comme on l’a vu, et le nouveau lycée 

 

Questions :  Articulation du nouveau lycée avec les prépas 

   Choix des enseignements de spécialité 

   Evolution des CPGE ? Des concours ? 

→ cf. table ronde 

→ cf. charte du 17 janvier 2019 

 

- Cadre général, orientation, esprit de la réforme 

- Ouverture et souplesse 

- Présence et reconnaissance de l’APLCPGE  comme majeur du supérieur 

→ participation à l’élaboration de l’application horizon 2021 (avec le MESRI et l’ONISEP) 

→ multiples rencontres 

 ▪ avec le cabinet / spécialités horizon 2021, anonymisation, évolution filières prépa 

    

 ▪ avec la CGE : participation à la commission Amont (Corinne Raguideau), GT 

spécifique nouveau lycée présidé par JB 

 ▪ avec Frédérique Vidal : ECS/ECE 

 ▪ avec Frédérique Vidal et Jean-Michel Blanquer  (signature de la charte) 

 

3. Présence institutionnelle et médiatique 

 

1. On l’a vu, l’APLCPGE est connue et reconnue 

Merci à tous nos prédécesseurs qui ont su en faire une association respectée et 

consultée. 

Merci à tous les adhérents car notre représentativité sur le territoire, notre représentativité 

en terme de filières et de types d’établissement (la taille, le prestige, l’histoire) en sont 

toute la force. 

2. Je ne cite pas tous les contacts institutionnels, les commissions en GT dans lesquels 

nous sommes présents. 

Je rappelle les liens avec les agences de presse spécialisées. News Tank (hebdo reçu 

par les adhérents) et AEF (invitation à de nombreuses manifestations) 

Un focus spécifique sur la CGE → imbrication étroite en logique de parcours et DAC. 
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Conclusion 

 

Au quotidien, l’APLCPGE c’est : 

 

▪ de très nombreux contacts et échanges, précieux.  

▪ une association vivante et dynamique, et je voudrais vous en remercier très 

chaleureusement. Travail considérable des membres du bureau, dans une atmosphère 

de confiance précieuse. Je voudrais ici les remercier chacun et chacune personnellement 

et chaleureusement.. Ensemble, nous parvenons ainsi à faire  de l’APLCPGE un lieu 

important d’échange professionnel et d’amitié.  

 

 

 

Jean Bastianelli, Proviseur du Lycée Louis-le-Grand, Paris 

Président 
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Paul MORIN 
 

Grise plaine du nord 

Fragments de souvenirs ensoleillés 

Dans le sens du déchirement 

La vitesse est douloureuse 

Et pourtant 

Ne porte-t-elle pas vers un futur retour ? 

Sur les branches sinueuses des arbres 

Dépecés 

Les corneilles se dessinent en ombres 

Noires 

- à contre-jour d’un ciel si sombre déjà 

Les labours bruns se teintent 

De gris 

Qui viendra porter l’espoir ? 

Hors le souvenir 

Ses fragments 

 

 

 

Je voudrais dire un mot et le partager avec vous, avec sa famille aussi, pour rendre 

hommage et penser amicalement à Paul Morin. Paul Morin, proviseur du lycée Montaigne à 

Bordeaux, membre de l’APLCPGE, actif au bureau de l’association. 

Trouver la parole juste est difficile. Sa disparition est trop soudaine. L’amitié discrète et 

confiante qu’il nous faisait l’honneur de partager était sincère, simple, respectueuse. 

 

Une première image et un premier hommage se doivent de lui être solennels et officiels. 

Paul Morin était un grand proviseur, en charge d’un grand lycée. Et nous savons tous bien le 

poids des responsabilités qui en sont la marque et le quotidien. 

 

Paul a fait ses études secondaires au lycée Montaigne à Paris, puis, reçu à l'ENSET, il 

réussit l’agrégation d’économie gestion. Il enseigne à l’université, postes non fixes, puis 

devient adjoint à Etampes avec un chef connu pour ses colères mémorables… il est nommé 

proviseur à Laon, il avait demandé « tout poste de proviseur en France », puis La 

Courneuve, puis Clamart où ses fils ont fait leurs études.  Ensuite le lycée d'Arsonval à 

Saint-Maur et enfin Bordeaux, le lycée Montaigne. Parcours riche, complet, exigent. 

Bordeaux n’a pas été simple pour lui car ses attaches étaient clairement parisiennes - sa 

famille, sa vieille maman surtout, il y revenait très régulièrement. 

Ses proches collaborateurs ont été marqués par sa vive intelligence, sa perception fine des 

événements et sa disponibilité. Il fallait apprendre à le connaître et il vous accordait sa 

confiance. Il n’aimait pas les compromis, les complaisances inutiles ; il était honnête et 

intègre. 

Très rigoureux, très engagé, Paul était un proviseur affable.  Sensible à toutes les formes de 

discrimination, il avait un souci sincère de l’humain. Ses combats pour plus d’égalité ont 

permis de réelles avancées, en particulier en classe préparatoire : attentif aux élèves des 

cordées de la réussite, aux boursiers et à ceux plus fragiles dont le parcours pouvait être 

chaotique. 
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Mon second regard est sans doute un peu plus personnel, cherchant à faire place à une 

amitié respectueuse, et dire en même temps le caractère réservé, secret, complexe aussi de 

sa personnalité. C’était en effet un homme discret, un peu solitaire, parfois pessimiste sur 

notre système et son évolution. 

 

Quelques paroles nous le disent bien, en forme de témoignage : 

« C’était pour moi plus qu’un collègue, un partenaire de travail. Il m’a permis de prendre ma 

place à ses côtés, il m’a encouragée, soutenue et laissé une autonomie que peu de chef je 

pense donnent à leur adjoint. Je lui suis extrêmement reconnaissante pour cela. Nous étions 

complémentaire, lui réservé, moi communicante… et cela fonctionnait plutôt bien. Il disait 

toujours oui à mes projets et nous avons ensemble réussi quelques jolis défis : l’ouverture 

d’une seconde khâgne, une cordée de la réussite avec la Polynésie ». 

« Il a été très heureux des moments que nous avons partagés à l’opéra, il m'a  attendue à la 

gare puis devant le lycée s'impatientant presque parce qu'il ne me voyait pas. Moi je le 

voyais de loin, tu penses bien! Il était si grand. Nous avons bu ensemble en attendant 

l'heure de l'opéra un Pessac Léognan blanc admirable, il faisait encore chaud au mois 

d'octobre ». 

 

Toutes nos pensées vont à sa famille, à ses proches, des pensées émues et amicales, 

discrètes et sincères. 

 
 

Jean Bastianelli 
Janvier 2019 
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Les adhérents 

L’association compte 158 adhérents (+8), dont 35 nouveaux en 2018/2019.  

Une campagne de renouvellement d’adhésions ciblée a été menée, ainsi que deux mailings 

généraux auprès des établissements ne comprenant pas d’adhérents à l’Aplcpge. Les 

correspondants académiques ont également été destinataires d’un point de situation en 

décembre 2018, afin de pouvoir relancer leurs collègues. 

Nous regroupons 89% d’actifs (112 proviseurs et 29 proviseurs-adjoints) et 11% de retraités 

restés fidèles à notre association.  

27 académies sont représentées, ainsi qu’un établissement du réseau de l’AEFE.  

La région parisienne compte 32% des membres (Paris 29, Versailles 18 et Créteil 4 

adhérents). 

Les académies de province les mieux représentées sont Toulouse (14 adhérents), Lyon (9 

adhérents), Rennes (7 adhérents), suivies par Bordeaux, Poitiers, Nantes et la Martinique (6 

adhérents). 

Le taux de féminisation de notre association est de 39% (+ 3 points). 

 

Le nombre de participants au congrès est de 72 membres. 

 

Rapport financier de l’exercice 2018 

La comptabilité de l’association est assez sommaire, comparant les recettes et dépenses 

brutes de l’année civile 2018, ce qui limite la portée des analyses, par rapport à une 

véritable mise en perspective des charges et produits rattachés à l’exercice comptable.  

Les recettes sont constituées par les adhésions des membres et par leur participation 

financière au congrès.  

Les dépenses se décomposent en frais de congrès, remboursements de frais de 

déplacements, gestion du site internet et frais de gestion.  

Compte tenu de ces éléments, la situation financière de l’association est parfaitement saine. 

Aucun mouvement n’a été enregistré sur le livret A cette année. 

 

L’association dispose de 32 038,99 € au 3 janvier 2019 ( + 2374,58€). 

 

Il est rappelé que l’association fournira un certificat de déductibilité fiscal à tout 

adhérent en faisant la demande, en cas de requête des services fiscaux. 

 

Les commissaires aux comptes, Patrick FOURNIE (Lycée Lakanal - Sceaux) et Sylve 

GAUTIER (Proviseur honoraire), attestent de l’exactitude des écritures, qui correspondent 

aux relevés bancaires et aux factures.  

 

LE RAPPORT FINANCIER EST ADOPTE A L’UNANIMITE 

 

François BECKRICH 

Trésorier de l’APLCPGE 

Proviseur du lycée Pierre de Fermat à Toulouse 

   Rapport financier 
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François BECKRICH,  Proviseur du lycée Pierre de Fermat à Toulouse 

Trésorier 
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Les participants étaient : 

-          Philippe BAPTISTE (Directeur de Cabinet de la Ministre de l’Enseignement  

   Supérieur) 

-          Frank DEBOUK (Directeur de Centrale Lyon) 

-          Eloïc PEYRACHE ( Directeur délégué d’HEC) 

-          Olivier SIDOKPOHOU (Inspecteur Général de mathématiques, assesseur de la 

   doyenne pour le bac-3/bac+3) 

-          Gilles TRYSTRAM (Directeur général d’Agro-Paris Tech) 

 

Modérateur : Pascal CHARPENTIER, proviseur du Lycée du Parc à Lyon 

 

La table ronde portait sur la problématique, plurielle, du moment, à savoir : les nouveaux 

chemins du lycée aux prépas et aux concours.  

Il s'agissait d'investiguer les parcours de spécialités possibles et souhaitables pour 

envisager d'entrer en CPGE, mais aussi de regarder si et comment les CPGE doivent 

évoluer. Dans ce contexte, il est pertinent de réinterroger le contenu et la configuration des 

formations - donc le programme des CPGE, et pas seulement en ce qui concerne 

évidemment les ECE-ECS, mais aussi la BCPST, évidemment et, peut-être, d'inventer de 

nouveaux parcours pertinents du Bac -3 au Bac +3. 

 

Exposé des motifs : 

 

Alors que la réforme du bac ne sera effective qu’en 2021, nos élèves de seconde doivent 

dès à présent choisir 3 spécialités pour leur classe de 1ère et devront n’en garder que 2 pour 

la classe de Terminale. Ils seront alors dans un processus Parcoursup qui devra préciser les 

attendus. 

Dans cette perspective, les élèves de seconde craignent déjà que leur choix ne conditionne 

plus fortement la poursuite de leurs études et les interrogations et les inquiétudes des 

parents et des étudiants sont déjà bien présentes avec des questions très concrètes. 

 

- Quelles spécialités dois-je choisir pour réussir au mieux mes études post-bac, 

notamment en CPGE ? 

- Quelle stratégie adopter pour avoir le plus de chances d’intégrer une prépa donnée ? 

- Y aura-t-il des spécialités « meilleures » que les autres ? ou des combinaisons de 

spécialités moins adaptées que d’autres ? 

 

Derrière cette inquiétude, c'est la sélection opérée par les formations de 

l'enseignement supérieur qui pose question.  

Comment les commissions d’examen des vœux vont-elles juger les combinaisons de 

matières désormais choisies par chacun en plus du tronc commun à l'heure de  

Table ronde 

« Nouvelles spécialités, nouveaux parcours, 

nouvelles prépas » 

Samedi 26 janvier 2019 à 10h30  

au lycée Louis le Grand 
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l'admission sur la plate-forme Parcoursup? Lesquelles de ces combinaisons vont-

elles privilégier? Certains choix seront-ils rédhibitoires?  

Si l’esprit de la réforme met en avant la liberté de choix, l’envie de l’élève, l’intérêt du 

parcours, il n’en demeure pas moins que la sélectivité de nos classes conduit légitimement 

famille et élèves à s’interroger, et ce d’autant plus pour les premières générations de la 

réforme. 

 

Du côté des proviseurs et des équipes pédagogiques, comme des commissions d’examen 

des vœux, les questionnements ne sont pas moindres. Le choix des spécialités sera 

évidemment utilisé dans le classement des dossiers et certaines matières rapporteront 

forcément plus que d'autres 

Alors que les programmes du prébac sont à peine connus et ceux des CPGE pas encore 

changés, la question de la liaison Terminale – CPGE se pose pleinement. 

- Quels attendus allons-nous demander ? 

- Quelles spécialités, quelles combinaisons allons-nous privilégier (ou pas) pour tel ou 

tel type de parcours ? 

- Comment faire en sorte de respecter au mieux l’esprit de la réforme ? 

- Comment éviter l’écueil de la re-création des filières d’aujourd’hui ? 

- N’allons-nous pas recréer par des attendus trop précis des combinaisons 

d’excellence ? 

- Qu’allons-nous privilégier comme parcours pour nos filières MPSI PCSI et pour nos 

filières Khâgnes ? 

 

Les premiers échanges que nous avons eus entre nous montrent déjà des divergences 

significatives dans cette approche. 

 

Même si l’on conçoit aisément que la cohérence d’un parcours doit guider l’analyse d’une 

candidature, doit-on pousser cette cohérence jusqu’à refuser des dossiers au seul but de ne 

pas recréer des filières d’excellence notamment arc boutées sur les mathématiques. 

 

Indiscutablement, les premières années de Parcoursup 2021 seront déterminantes pour les 

choix futurs des spécialités mais les grandes écoles d’ingénieurs devront aussi s’emparer de 

ces nouveaux enseignements et parcours (NSI, HLP, HGGSP...) pour définir leurs attentes. 

 

Mais d’autres questions se posent déjà avec acuité avec la disparition (ou pas) des voies 

ECS et ECE qui n’auraient plus de raison d’être avec la suppression des Terminales ES et 

S. 

 

S’ajoute à cela une réflexion autour de la filière BCPST et des écoles vétérinaires qui dans 

le paysage européen se cherchent un nouveau modèle. L’apparition de la spécialité NSI, 

dont le succès a été immédiat puisqu’elle est déjà proposée dans plus de la moitié des 

lycées, oblige enfin à réfléchir à l’accueil de ses profils en CPGE scientifique 

 

C’est donc bien un bouleversement intellectuel qui nous attend si nous voulons que cette 

réforme soit un succès. 

 

Pour utiliser un terme à la mode, c’est un changement de paradigme qui nous attend dans 

ce Bac -3 / Bac +3 avec la disparition des 3 voies d’études économique, littéraire et 

scientifique. 
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Saurons-nous réussir ce changement et articuler nos enseignements et notre sélection à 

ceux des grandes écoles pour former au mieux les esprits de demain ? Telle est peut-être la 

question qui sous tend finalement ce débat. 

 

Pour en parler ce matin avec nous, 6 parcours différents, 6 experts dans leurs domaines 

respectifs, 6 regards croisés qui vont nourrir le débat et éclairer nos réflexions. 

Directeur de cabinet de Frédérique Vidal, ministre de l'Enseignement 

supérieur, de la Recherche et de l'Innovation, Philippe Baptiste 

est ingénieur civil des Mines de Nancy (1994), titulaire d'un Master of 

Science de l'université de Strathclyde (Royaume-Uni), d'un master 

recherche de l'UPMC (1995) et d'un doctorat en informatique de 

l'UTC (université de technologie de Compiègne). 

 

Il débute sa carrière en France chez Ilog (éditeur de logiciels) puis 

travaille aux États-Unis, au sein du centre de recherche d'IBM de 2000 à 2001. 

Professeur chargé de cours à l'École polytechnique de 2002 à 2011, il rejoint en 2002 le 

Laboratoire d'informatique CNRS-Polytechnique dont il prend la direction de 2008 à 2011.  

Directeur de l’Institut des sciences de l'information au CNRS de 2010 à 2013, il rejoint en 

avril 2013 le ministère de l'Enseignement supérieur en tant que chef du service de la 

stratégie de la recherche et de l'innovation. En juin 2014, il entre au CNRS comme directeur 

général délégué à la science. En 2016, il est nommé Directeur de la R&D du groupe TOTAL 

où il restera jusqu’à sa nomination au cabinet de Frédérique Vidal en mai 2017. 

 

Philippe Baptiste a publié dans une quarantaine de revues internationales, dans le cadre de 

ses activités de recherche sur la théorie de l'ordonnancement, l'optimisation combinatoire et 

la recherche opérationnelle. 

 

Source : Educ Pro. Biographie créée en mai 2017. 

 

 

Frank Debouck est directeur de l’Ecole centrale de Lyon, depuis le 

1er novembre 2011 et reconduit dans ses fonctions en septembre 2016. 

 

Diplômé de l'Ecole centrale de Lyon (1978) et pilote de ligne théorique 

(1984), il a eu une double activité d'industriel et d'entrepreneur. De 1979 à 

1984, il a exercé la fonction de consultant à la SINORG, filiale de la 

Caisse des Dépôts et Consignations. Il a alors travaillé sur l’informatisation 

d’une banque de développement à Abidjan, en Côte d’Ivoire. 

 

En 1984, il a rejoint le groupe Air France, où il a assumé diverses fonctions opérationnelles, 

notamment responsable du bureau d'études à la direction technique des opérations 

aériennes, de 1988 à 1994, gestionnaire de la ligne Paris/New-York, de 1994 à 1999, et 

responsable de l’exploitation du Supersonique Concorde. Il a ensuite fondé et développé Air 

France Consulting, une structure de conseil interne, en 1999. En 2010, il a exercé la 

fonction d’auditeur à l’IHEDN (Institut des hautes études de défense nationale). 

En parallèle des ces activités, Frank Debouck a été chargé de cours à Paris 7,  chargé de 

conférences à l’IFURTA (Institut de formation universitaire et de recherche du transport 

aérien) de l’université Aix-Marseille 3, au CNAM, et à l'Ecole centrale de Paris. 

 

Source : Educ Pro. Biographie mise à jour en septembre 2016 
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Directeur Eloïc Peyrache est Professeur d’Economie à HEC depuis 

2003. Après avoir été directeur du développement (2006-2008), puis 

directeur délégué en charge de la Grande Ecole (2008-2018), il devient 

Directeur Général Adjoint en charge de tous les programmes du 

groupe HEC en 2019. Il est également membre depuis 2011 de la 

Commission d’évaluation des Formations de Gestion auprès du 

ministère de l’enseignement supérieur et de la recherche. 

 

 Diplômé de l'Ecole Normale Supérieure de Paris-Saclay, agrégé d'économie et gestion, 

titulaire d’un Master d’Economie Mathématique et d’Econométrie de l’Ecole d’Economie de 

Toulouse (TSE), il obtient son doctorat d’Economie de la TSE en 2003. 

 

Ses travaux de recherche portent à la fois sur les enjeux de la transmission d'information sur 

les marchés du travail et de l'intermédiation (agences de certification, auditeurs…) mais 

également sur la question du genre. 

 

 

 

Diplômé de l’ENS de Cachan,  agrégé de mathématiques et titulaire 

d’un DEA de philosophie, Olivier Sidokpohou a enseigné les 

mathématiques entre 1998 et 2010 en lycée à la Courneuve, puis de 

2010 à2015 en CPGE. Il est membre de l’inspection générale de 

l'éducation nationale depuis 2015. 

 

En avril 2018, il a été nommé dans les fonctions d'assesseur de la 

doyenne de l'inspection générale de l'éducation nationale sur les sujets 

bac -3/bac +3 et évaluation des élèves. Il participe notamment à ce titre à la réflexion sur 

l’évolution des CPGE. 

 

 

Précédemment directeur adjoint d’AgroParisTech, Gilles Trystram est 

directeur de l’école depuis le 1er septembre 2011.  

 

Depuis 1998, il était également directeur de l’UMR Génial (ingénierie 

procédés aliments), constitué entre AgroParisTech, l’INRA et le Cnam,  

 

et président de l’ISAA (Institut supérieur de l’agroalimentaire) 

depuis 2007. 

Professeur en génie des procédés automatiques, il est diplômé de l’INP de Lorraine (1979 

et 1985), de l’université de Nancy (1979) et de l’INP de Toulouse.  

Il est l’auteur et coauteur de 120 publications scientifiques.  

Source : Educ Pro. Biographie mise à jour en août 2016. 
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Pour débuter la table ronde, Pascal Charpentier interroge les participants par une 1ére 

question en reprenant des termes de la charte récemment signée par les ministères, 

universités, écoles et classes préparatoires. 

 

« Les choix de spécialités que feront les lycéens en première et terminale ne supposent ni 

hiérarchisation, ni parcours imposé. Ils sont construits avec bon sens et respectent leurs 

goûts […]. Ils ne sont pas conditionnés par le choix préalable d’une formation de 

l’enseignement supérieur."  

 

Ce précepte inscrit dans cette charte, signée le 17 janvier 2019, peut-il "résister à l’épreuve 

des faits ? 

 

En réponse à ces interrogations, Philippe Baptiste, directeur de cabinet de Frédérique Vidal, 

se veut rassurant : « Nous croyons au fort modèle des classes préparatoires ». Selon lui, 

modifier le système d’accès à l’enseignement supérieur « sur un temps aussi court » était un 

« pari ». « Notre objectif est de maintenir la qualité du recrutement mis en place. Mais il est 

important de repenser les voies d’accès d’excellence traditionnelles pour que de nombreux 

élèves en bénéficient » surtout « qu’elles sont de plus en plus challengées par de nouveaux 

acteurs qu’on ne doit pas ignorer", poursuit-il, en donnant en exemple l’EPFL. 

 

Concernant la charte, certes, la diversité des parcours est mise en avant, mais le lycéen 

choisira ses spécialités en fonction de "ses goûts et du bon sens", souligne Olivier 

Sidokpohou, inspecteur général de mathématiques. "Un élève qui voudrait rejoindre une 

école d’ingénieurs mais qui déteste la physique et les mathématiques, ou ça n’existe pas, ou 

il faudra en discuter avec lui de manière sérieuse", illustre-t-il. En effet, d’après Olivier 

Sidokpohou, un lycéen choisira "naturellement" ces deux spécialités s’il sait qu’il veut 

intégrer une école d’ingénieurs. « Cette réforme vise à leur donner les clefs, mais nous 

n’imaginons pas baisser le niveau d’exigence en classes préparatoires » poursuit il. 

 

Pour Eloïc Peyrache, directeur délégué de HEC Paris, l'école a « historiquement recruté des 

étudiants très différents, dont des profils littéraires ». Selon lui, « la clef pour les écoles de 

management va être de continuer d’attirer des étudiants qui ont aussi un bon niveau de 

mathématiques». 

« En revanche, une de nos préoccupations va être d'éviter que certains décident de passer 

une épreuve de mathématiques plus simple, dans le cas où nous offrions deux alternatives 

au concours, une épreuve de maths ‘expert’ et une autre plus accessible », ajoute le 

directeur délégué de HEC Paris. « La réforme du baccalauréat permet une plus grande  

ouverture des combinaisons, et cela me va très bien », déclare t’il, même s’il « va, nous 

aussi, falloir que nous réfléchissions à l’ouverture de notre concours afin de permettre à des 

candidats de passer les épreuves comprenant des mathématiques ou non, ainsi que d’y 

insérer de nouvelles spécialités. » 

 

 

 

Frank Debouck, directeur de Centrale Lyon, rappelle qu’un ingénieur doit avoir « un socle 

technique et scientifique solide », avant d’ajouter que « le choix de passer par les prépas  

nous garantit ces bases ». « Je pense que le système CPGE-Grande École doit être plus 

cohérent à l’international », indique t’il. « Il faut que ce soit clair : les classes préparatoires 

font partie du cycle ingénieur. Celui-ci dure bien cinq années, dont deux de classe prépa ». 

 

Seul Gilles Trystram, directeur d’AgroParisTech, indique avoir des « interrogations sur ce 

https://education.newstank.fr/fr/directory/person/4307/philippe-baptiste.html??a=336962&p=40857&d=15,27
https://education.newstank.fr/fr/directory/person/4719/frederique-vidal.html??a=336962&p=40857&d=15,27
https://education.newstank.fr/fr/directory/person/13121/eloic-peyrache.html??a=336962&p=40857&d=15,27
https://education.newstank.fr/fr/directory/person/17225/gilles-trystram.html??a=336962&p=40857&d=15,27
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qui va se passer dans les classes préparatoires et sur la manière dont nous devrons nous 

adapter. Les compromis ne seront pas les mêmes d’une école à l’autre ». Il ajoute qu’« À 

l'étranger, les études vétérinaires durent huit ans, contre six en France. Ces années de 

prépas ne sont pas suffisamment reconnues, car pas assez orientées. Pour la filière bio, le 

devenir des CPGE est essentiel ».   

 

Concernant l’impact sur les programmes de CPGE, Olivier Sidokpohou, inspecteur général 

de mathématiques, indique : « Chaque chose en son temps, il faut d’abord attendre que les 

programmes de terminale soient publiés. Bien que nous souhaitions assurer une diversité 

de parcours grâce aux différentes spécialités, la réalité est celle des concours que les 

étudiants devront passer », précise-t-il.  

 

Qu’en sera-t-il de la biologie et de la prépa BCPST ? Sera-t-elle la filière sacrifiée de cette 

réforme ? "Il est difficile d’imaginer recruter des étudiants qui n’auraient jamais fait de 

biologie" dans des écoles issues de cette discipline, relève Gilles Trystram, directeur 

général d’AgroParisTech. "Est-ce qu’on devra ajouter des entretiens de motivation pour 

rejoindre une école vétérinaire ? Réduire le nombre d’années de prépa ? Faudra-t-il créer 

une prépa intégrée à ces écoles ?" s’interroge-t-il.  

 

Beaucoup de questions fusent de la part des proviseurs et proviseures présents dans 

l’amphithéâtre, notamment pour comprendre comment s’adapter aux concours des écoles. 

"Nous sommes au début de la réflexion, et je ne veux pas créer d’inquiétudes, intervient 

Olivier Sidokpohou. L’objectif sera que les prépas de type EC permettent à des élèves qui 

ont fait mathématiques 'expert' ou 'complémentaires' […] d’accéder aux meilleures écoles", 

insiste-t-il. Il n’y aura pas de "profils gagnants", même si le travail pour éviter cela s’avère 

"complexe et délicat", reconnaît-il. 

 

Mais comment résister à "la pression environnementale", qui viserait à privilégier certaines 

spécialités au lycée telles que les mathématiques et la physique, "selon la règle du 'qui peut 

le plus, peut le moins' que ne manqueront pas d’appliquer les élèves et leurs parents" ? 

interpelle une proviseure de lycée dans la salle. Au contraire, comme c’est le cas pour la 

réforme des études de santé, "le système est conçu pour éviter de choisir des spécialités" 

qui fermeraient trop de portes, estime Philippe Baptiste, qui invite à ne pas "rentrer dans 

cette logique".  

 

Pour sa part, Olivier Sidokpohou propose de se reposer sur la charte, ainsi que sur l’outil de 

simulation "Horizon 2021", qui s’appuie sur "les goûts" des lycéens. Eloïc Peyrache  

recommande quant à lui "plus de transparence" dans les modalités de sélection des écoles 

en 2023. Ces informations doivent être données "d’ici l’été", dit-il. 

Et que se passera-t-il pour des lycéens qui choisiraient en terminale une autre spécialité que 

celles prises en classe de première ? lance un proviseur présent au congrès. Cette 

possibilité sera offerte, mais il s’agira d’une "situation exceptionnelle", prévient Olivier 

Sidokpohou.  

 

S’adressant à la salle, Philippe Baptiste conclut le congrès en annonçant qu’une réflexion 

sera lancée "au printemps pour avoir une vision claire et partagée" des programmes et du 

devenir des prépas, et pour ne pas les "laisser seules au front devant des meutes de 

parents" inquiets. 

 

En conclusion on peut noter que de la bonne articulation entre lycée et CPGE dépend 

la réussite de la réforme. La refonte des programmes CPGE inhérente à cette bonne 

http://www.onisep.fr/Pres-de-chez-vous/Bourgogne-Franche-Comte/Besancon/S-orienter-dans-ma-region/Bac-2021/Enseignements-de-specialite-au-lycee/Horizons2021-choisir-ses-enseignements-de-specialite-de-seconde
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articulation est donc bien la condition de cette réussite. Elle devient urgente. Sans 

celle-ci, c’est le risque de voir se recréer des filières « royales » autour des 

mathématiques, offrant le plus de garanties possibles et donc plébiscitées par 

l’ensemble des familles. 

 

Pour l’APLCPGE 

Pascal Charpentier, Proviseur du lycée du Parc, Lyon 
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Paris, le lundi 18 février 2019 

Parcoursup : les représentants des établissements ont été reçus au 

ministère sur l’anonymisation des dossiers en 2019 
Les représentants des établissements dont les formations sont présentes sur Parcoursup 

(CPU, CDEFI, CGE, APLCPGE) ont été reçus le vendredi 15 février 2019 au ministère de 

l’enseignement supérieur, de la recherche et de l’innovation pour une ultime réunion de 

travail consacrée à l’accès aux données individuelles et personnelles figurant dans les 

dossiers de candidature sur la plateforme.  

 

Les représentants des établissements ont souligné le bilan positif de la première année de 

mise en œuvre de la loi du 8 mars 2018 relative à l’orientation et à la réussite des étudiants 

(ORE), qui a permis de mieux accompagner les futurs étudiants dans leur choix et de mieux 

prendre en compte leur profil et leur projet pour augmenter leurs chances de réussite. Les 

différentes données disponibles témoignent en effet des progrès réalisés en direction d’une 

plus grande ouverture sociale et géographique de l’enseignement supérieur. 

 

A cette occasion, ils ont réaffirmé leur volonté, partagée avec le ministère, de renforcer 

encore cette ouverture, en favorisant la mobilité chaque fois qu’elle est possible. A cet effet, 

ils ont rappelé leur attachement à une démarche pédagogique d’examen individualisé des 

dossiers, consacrée par la loi ORE. Cette démarche suppose par définition que les 

formations disposent d’un certain nombre d’informations sur chaque candidat ou candidate, 

son parcours et son environnement scolaire, afin de l’accompagner au mieux.  

 

Ils ont enfin rappelé leur attachement à la nécessaire confiance qui doit être placée dans les 

équipes pédagogiques de l’enseignement scolaire comme de l’enseignement supérieur : 

leur seul objectif est de favoriser la réussite des futurs étudiants. 

 

Dans cet esprit, les responsables de formation ont indiqué qu’ils étaient collectivement prêts 

à s’engager dès 2019 dans une démarche d’anonymisation cohérente avec les exigences 

pédagogiques d’un accompagnement individualisé, comme cela avait été proposé par 

Frédérique Vidal, ministre de l’enseignement supérieur, de la recherche et de l’innovation. 
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Concrètement, cela se traduira par l’anonymisation du nom, prénom, adresse du domicile et 

âge du candidat dans les dossiers Parcoursup, dès lors que ces données ne sont pas 

nécessaires à un examen éclairé du dossier du candidat. Ainsi ces données ne seront pas 

anonymisées dans le cas où la formation dispose d’un internat ou prévoit des entretiens ou 

un concours, ou recrute par la voie de l’apprentissage. 

 

Pour d’évidentes raisons pratiques, les appréciations sur les bulletins scolaires et les pièces 

justificatives de titre ou de diplômes, qui sont produites par les candidats en réponse aux 

demandes des formations, ne seront pas anonymisées. 

 

Les représentants des formations ont également confirmé qu’il leur était nécessaire, pour 

poursuivre leurs actions en faveur de l’ouverture sociale de l’enseignement supérieur, de 

disposer d’informations sur l’environnement scolaire du candidat, afin notamment de ne pas 

déstabiliser les actions entreprises au sein des cordées de la réussite, qui concernent près 

de 80 000 candidats par an, ainsi que les différents dispositifs de partenariat mis en place 

par les établissements scolaires et les établissements ou formations de l’enseignement 

supérieur. 

 

Ces orientations étant cohérentes avec la volonté exprimée par la ministre de renforcer 

l’accompagnement individualisé de chaque candidat ou candidate vers la réussite et de 

poursuivre la démocratisation effective de l’accès à l’enseignement supérieur, elles ont été 

retenues par le ministère pour une mise en œuvre dès la procédure 2019.  

 

__________________________________________________________________________________ 

CONTACT PRESSE 

 

Secrétariat presse du Cabinet - T 01 55 55 84 24  
secretariat.communication@recherche.gouv.fr  
www.enseignementsup-recherche.gouv.fr 
 

mailto:ecretariat.communication@recherche.gouv.fr
http://www.enseignementsup-recherche.gouv.fr/
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"C'est une arnaque !" : l'anonymisation partielle des 

dossiers Parcoursup peine à convaincre 
(France Info le 14 mars 2019) 

 

Le nom, le prénom, l'âge et l'adresse des candidats n'apparaissent plus dans les dossiers 

Parcoursup. Mais le nom du lycée reste, ce qui fait craindre à certains jeunes des 

discriminations géographiques. 

 
Site de Parcoursup (illustration). (THIERRY THOREL / MAXPPP) 

 

Édité par Noémie Bonnin Alexis Morel Radio France 

Mis à jour le 14/03/2019 | 11:58 

publié le 14/03/2019 | 11:48 

 

Les lycéens en Terminale ont jusqu'à jeudi 14 mars à minuit pour formuler sur Parcoursup 

leurs vœux d'orientation pour l'année prochaine. Pour sa deuxième année, la plateforme 

d'accès à l'enseignement supérieur connaît plusieurs ajustements. 

Le dernier annoncé, c'est l'anonymisation des dossiers des candidats, pour répondre aux 

soupçons de discriminations. Mais la mesure peine à convaincre. "C'est une crainte que j'ai 

de ne pas être prise à cause de là où j'habite", confie par exemple cette élève 

d'Aubervilliers, en Seine-Saint-Denis. Elle a clairement peur d'être désavantagée sur 

Parcoursup : "Je me dis que peut-être, ils vont voir que je viens de l'académie de Créteil." 

Ils vont privilégier quelqu'un qui vient d'un lycée de Paris plutôt qu'un lycée de banlieue.une 

élève de Terminale à Aubervilliers à franceinfo 

Même crainte chez cette autre jeune fille : "Ils vont voir qu'on vient de Seine-Saint-Denis, ils 

ne vont même pas faire l'effort de voir notre dossier, ils vont directement nous classer." 

Selon le ministère, il n y a aucune discrimination sur Parcoursup. Mais pour répondre à ce 

ressenti, qui lui existe bel et bien, le nom, le prénom, l'âge et l'adresse des candidats ne 

seront plus indiqués. En revanche, le lycée d'origine lui, figurera toujours sur le dossier, il ne 

sera pas anonymisé. "En fait ça ne change rien au final, regrette une élève. Autant laisser 

directement l'adresse. S'ils regardent de quelle zone le lycée est, si tu viens de la banlieue, 

ils vont savoir. C'est une arnaque !"  

Une anonymisation contre-productive, pour certains 

Alors pourquoi laisser le lycée ? Selon le ministère, c'est une information utile, précisément 

pour aider les élèves des établissements les moins cotés et garantir une mixité sociale dans 

l'enseignement supérieur. Dans ce secteur justement, certains responsables de formations 

sélectives ne comprennent pas cette polémique. 

https://www.francetvinfo.fr/societe/education/parcoursup/parcoursup/
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Nous sommes à la fois surpris et choqués qu'il puisse y avoir un soupçon même de 

discrimination de ce type-là. Jean Bastianelli à franceinfo 

C'est le cas de Jean Bastianelli, qui préside l'association des proviseurs de classes prépas. 

Il appliquera l'anonymisation partielle, mais sans grand enthousiasme : "Nous avons repéré 

qu'il y avait une demande forte des familles à ce que l'on étudie les dossiers non pas par 

des algorithmes automatiques mais de façon personnalisée et individuelle. Quand on parle 

d'anonymisation, on va exactement dans le sens inverse. Au lieu de dire 'on étudie le 

parcours d'un élève', on dit 'il faut que ce soit anonyme', et au fond, on va créer une sorte de 

barème qui va mettre tout en musique de façon automatique." 

Un premier bilan de l'anonymisation sera réalisé à la fin de la procédure Parcoursup. Le 

ministère promet d'en tirer très vite les conclusions. 
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Bac 2021 : le casse-tête des spécialités 

(Blog d’Olivier Rollot, Le Monde, mars 2019) 

 

Plus que quelques semaines avant que les élèves de seconde choisissent leurs spécialités 

de première et tous s’interrogent : « en quoi nos choix vont-ils influer les choix des 

filières dans l’enseignement supérieur ? » Même question du côté des établissements post 

bac : « qu’attendons-nous de nos futurs étudiants ? ». Les directeurs d’IUT sont ceux qui 

sont allés le plus loin dans la démarche : pour chacun de leurs DUT ils ont défini en ce 

début d’année quels étaient les enseignements de spécialité « très adapté », « adapté » et 

« complémentaire ». Comme eux l’ensemble des filières réfléchit à informer les futurs 

bacheliers sans pour autant les enfermer dans un seul choix de spécialités. Casse-tête en 

vue face à des lycéens – et à leurs parents – qui attendent des réponses précises… 

 

Un choix forcément impactant 

En ouvrant de larges choix de spécialités en première et terminale, la réforme du lycée va 

inciter les élèves à construire leur propre parcours. En choisissant parmi trois spécialités en 

première et deux en terminale parmi douze au choix (« arts », « langues, littératures et 

cultures étrangères », « mathématiques » ou encore « numérique et sciences informatiques 

») ils vont se construire un parcours singulier. Et forcément impactant pour leur avenir. Dans 

ce cadre la question de la place des mathématiques est centrale. On peut en effet 

totalement les oublier dans la mesure où elles ne sont que marginalement présentes dans 

un « enseignement scientifique » du tronc commun plus porté sur l’anecdote que sur les 

sciences « dures ». « Il s’adresse à un public très large avec des objectifs très divers : entre 

pratique scientifique, découverte des enjeux scientifiques du monde contemporain et mise 

en lumière de l’apport de la démarche scientifique dans la construction d’un jugement 

critique, le programme centré sur les sciences expérimentales est certes séduisant mais 

vaste. Ces contenus seront-ils adaptés à des publics qui n’ont pas tous la même appétence 

pour les sciences ? »,s’interroge le président de l’Union des classes préparatoires 

scientifiques (UPS), Mickaël Prost. 

Le site de l’Onisep Horizon 2021 donne justement des pistes d’orientation selon les choix 

des trois spécialités de première (rien encore sur les deux de terminale). Dans le choix ci-

dessous nous avons par exemple choisi les spécialités « mathématiques » (ce qu’il semble 

que la grande majorité des lycéens soient prêts à faire selon nos informations), « sciences 

économiques et sociales » et « numérique et sciences informatiques ». Le site nous donne 

logiquement en choix préférentiel la filière « sciences économiques et de gestion » puis, en 

filières possibles, « sciences humaines et sociales », « sciences, technologie ingénierie et 

mathématiques » et « sciences informatiques et industries du numérique ». 

 

 

 

 

 

 

 

https://prepas.org/
http://www.horizons2021.fr/
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Mathématiques pour tous ? 

Pour éviter de scléroser les filières, le ministère de l’Enseignement supérieur, de la 

Recherche et de l’Innovation a même fait signer une charte pour les perspectives 

d’orientation vers l’enseignement supérieur en ce sens aux principaux acteurs (Conférence 

des présidents d’université, Conférence des grandes écoles, Conférence des directeurs des 

écoles françaises d’ingénieur et APLCPGE). « Mon conseil aux lycéens est de réfléchir à ce 

qu’ils aiment vraiment faire et de ne pas entrer dans une mécanique où telle filière serait la 

seule à permettre d’intégrer telle formation. Ils peuvent réfléchir de façon très ouverte », 

définit le président de l’APLCPGE et proviseur du lycée Louis-Le-Grand, Jean Bastianelli, 

qui n’en établit pas moins : « Pour intégrer une classe préparatoire scientifique il faut étudier 

les sciences mais au sens large avec aussi bien la spécialité mathématiques que physique-

chimie, SVT, sciences de l’ingénieur ou encore numérique et sciences informatiques. 

Évidemment, si on postule à une classe préparatoire MP-SI très sélective il ne faut pas 

oublier les mathématiques et la physique… Pour le reste, c’est très ouvert ! » Mickaël Prost 

n’en considère pas moins que  « le nouveau lycée formera mieux aux mathématiques les 

seuls élèves qui auront choisi de faire des mathématiques. C’est la principale crainte de tous 

ceux qui auraient souhaité la présence des mathématiques dans le tronc commun. Cela 

rend le choix de la spécialité mathématiques – voire l’option de terminale « mathématiques 

expertes » – ou a minima de l’option « mathématiques complémentaires » essentiel ». 

Du côté des classes préparatoires économiques et commerciales (EC) le président de 

l’APHEC (Association des professeurs des classes préparatoires économiques et 

commerciales), Alain Joyeux fait la part des choses : « Nous pourrions recevoir tous les 

candidats pour peu qu’ils aient suivi au moins une année une spécialité maths en première 

et terminale. Il n’est pas envisageable d’abandonner les mathématiques dès la fin de la 

seconde et d’intégrer ensuite une classe préparatoire EC. Pas plus que de s’inscrire en 

médecine sans avoir fait des maths et des SVT ». Il conseille donc aux lycéens et parents 

http://cache.media.enseignementsup-recherche.gouv.fr/file/2019/83/1/Charte_Sco-Sup_17012019_1061831.pdf
http://cache.media.enseignementsup-recherche.gouv.fr/file/2019/83/1/Charte_Sco-Sup_17012019_1061831.pdf


 Association des Proviseurs de Lycées à Classes Préparatoires aux Grandes Ecoles    --    Page 31 

qui s’interrogent en seconde cette année de « choisir une spécialité mathématiques et d’y 

associer celle qu’ils préfèrent, que ce soit « histoire géographie, géopolitique et sciences 

politiques », « sciences économiques et sociales » ou même « arts » ». Aujourd’hui on 

sélectionne bien en EC des bacheliers S qui ont suivi des cours de mathématiques à haute 

dose mais peu d’histoire-géographie et cela ne pose aucun problème. Sans parler de  

 

l’intégration des élèves issus de classe préparatoires littéraire. « Nous recrutons des élèves 

issus de classe préparatoires littéraires qui n’ont pas fait de mathématiques depuis la 

seconde et ils réussissent même si ce n’est pas toujours facile. Nous ne recrutons pas que 

des étudiants qui ont fait énormément de maths », insiste également Eloic Peyrache, le 

directeur général adjoint d’HEC Paris. 

Quelle spécialité dans quel lycée ?  

Reste aussi à savoir quelles spécialités sont enseignées dans son lycée (voir le site du 

ministère de l’Education). Le lycée Louis-Le-Grand a par exemple ouvert les spécialités de 

ses deux pôles, littéraire et scientifique. Mais pas « sciences économiques ». « A partir du la 

fin du deuxième trimestre, nous allons regarder les combinaisons de spécialités que vont 

choisir nos élèves. Il pourrait y avoir des difficultés pour proposer certaines spécialités dans 

lesquelles il y aurait très peu de candidatures et qui reviendraient donc très cher à mettre en 

œuvre : nous allons suivre cela de près ! », confie son proviseur, Jean Bastianelli. Car si 

sept spécialités sont implantées dans la très grande majorité des lycées (mathématiques, 

physique-chimie, sciences et vie de la Terre, sciences économiques et sociales, histoire-

géographie–géopolitique et sciences politiques, humanités-littérature-philosophie, langues-

littérature-cultures étrangères), cinq font seulement « l’objet d’implantations 

académiques par bassin de formation » : langues et cultures de l’Antiquité, arts, sciences de 

l’ingénieur, biologie–écologie et numérique et sciences informatiques. 

Cette dernière spécialité semble avoir le vent en poupe. « Plus de la moitié des lycées 

pourraient l’ouvrir en première alors qu’elle devait initialement faire partie des spécialités 

dites rares. Reste à savoir si le vivier d’enseignants pourra suivre malgré la création de 

diplômes d’université dans l’ensemble des académies pour conduire des formations 

accélérées en fin d’année scolaire », note Mickaël Prost. La place des SVT pose 

particulièrement problème dans la mesure où seules deux spécialités sont autorisées en 

terminale et qu’elle pourrait n’en faire que peu partie. « Nous craignons que ce soit la 

discipline qui souffre le plus », s’inquiète le proviseur du lycée du Parc à Lyon, Pascal 

Charpentier. Un sujet qui préoccupe bien sur tout particulièrement le directeur général de 

Agro ParisTech, Serge Trystram : « Cela paraît difficile de recruter des élèves n’ayant 

jamais fait de biologie en BCPST mais nous recrutons déjà beaucoup plus largement 

aujourd’hui. Je ne vois pas pour autant de problème majeur de recruter des élèves ayant 

opté pour des combinaisons scientifiques autres. Les écoles devront s’adapter plus ou 

moins fortement en fonction des prépas ». Faire Agro ParisTech sans avoir suivi 

d’enseignement de SVT en terminale pourrait donc devenir très banal. 

La conclusion au directeur de cabinet de Frédérique Vidal, Philippe Baptiste : « Pourquoi n’y 

aurait-il qu’une seule voie d’excellence ? Choisir informatique en plus des mathématiques 

pourquoi ce ne serait pas aussi bien que mathématiques et physique ? Il faut ouvrir le 

champ des possibilités ! ». 

  

http://www.secondes2018-2019.fr/content/search?actionRecherche=1&specBac=1?id=1019041
http://www.secondes2018-2019.fr/content/search?actionRecherche=1&specBac=1?id=1019041
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Le projet de nouveau site internet de l’APLCPGE 
 

 
Le site internet de l’APLCPGE actuel a été mis en ligne à la rentrée de septembre 2015. Il a 

nous a donné globalement satisfaction jusqu’à maintenant pour assurer la promotion de 

notre association et nous servir d’outil de communication à l’interne. Or, il y a maintenant 

quinze jours, la société qui a conçu le site a été placée en redressement judiciaire et nous 

demande de récupérer au plus vite nos données et de chercher un nouveau prestataire ainsi 

qu’un nouvel hébergeur. Puisque nous devons travailler avec une nouvelle agence de 

communication, nous allons en profiter pour envisager une refonte du site, tout en gardant 

des éléments graphiques qui font notre identité : le jeu par exemple sur les couleurs de bleu, 

le bandeau qui défile avec les photos des lycées à classes préparatoires. Mais en revanche, 

nous pouvons rendre l’interface utilisateur encore plus fonctionnelle avec des menus et des 

sous-menus, des pavés et des boutons qui nous permettent d’accéder clairement aux 

documents et aux actualités. Ce sera également l’occasion d’intégrer certaines 

fonctionnalités qui ne nous étaient pas proposées par l’ancien prestataire, comme peut-être 

un forum de discussion, un espace collaboratif, un module de paiement en ligne pour régler 

l’adhésion annuelle et les frais de participation au congrès. Nous pourrons aussi profiter de 

l’intégration des gabarits en « Responsive design », ce qui n’était pas le cas jusque-là : le 

site offrira grâce à cette nouvelle fonction une navigation optimale pour l’utilisateur quel que 

soit l’appareil (PC, tablette et smartphone). Les statistiques nous montrent que les besoins 

évoluent et que les adhérents sont de plus en plus nombreux à se connecter sur le site de 

l’APLCPGE à partir de tablettes ou de smartphones. 

 

Le nouveau site de l’APLCPGE sur lequel nous allons travailler dans les semaines qui 

suivent devrait faciliter la communication interne et externe, répondre à nos nouveaux 

usages en termes d’outils collaboratifs. Nous voulons le concevoir comme un site avant tout 

ouvert et évolutif, susceptible de répondre aux besoins de notre association et aux attentes 

de nos adhérents. Nous comptons sur vos contributions pour le faire vivre. 

 

Bertrand Moreau 

Conseiller spécial du président  pour la communication et les correspondants académiques 
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Conseil d’Administration de l’A.P.L.C.P.G.E. 
  
Conformément à l’article 4 des statuts, ce Conseil d’Administration de l’APLCPGE a  élu le 25  
janvier 2019 pour deux années jusqu’à l’élection d’une nouvelle instance par l’Assemblée 
Générale de janvier 2021. Il est composé comme suit : 

 

 

 

Nom P/

PA 

Académie Ville Lycée Téléphone e-mail 

BARD Serge P AIX-MARSEILLE AIX EN 

PROVENCE 

PAUL CEZANNE  serge.bard@ac-aix-marseille.fr 

BASTIANELLI Jean P PARIS PARIS LOUIS LE GRAND 01 44 32 82 00 jean.bastianelli@ac-paris.fr 

BECKRICH François P TOULOUSE TOULOUSE PIERRE DE FERMAT 05 62 15 42 15 fbeckrich@hotmail.com 

BIDET Philippe  NICE CANNES CARNOT   

BOLLORÉ Pascal P CRETEIL ST-MAUR-DES-

FOSSES 

MARCELIN BERTHELOT  pascal.bollore@free.fr 

BREYTON Martine P PARIS PARIS HENRI IV  martine.breyton@ac-paris.fr 

CARBAJO Pierre P VERSAILLES NEUILLY SUR 

SEINE 

PASTEUR  pierre.carbajo@ac-versailles.fr 

CHARPENTIER Pascal P LYON LYON du PARC 04 37 51 15 51 pascal.charpentier@ac-lyon.fr 

CORNU Vincent P VERSAILLES NEUILLY SUR 

SEINE 

LA FOLIE ST-JAMES  vincent.cornu@ac-versailles.fr 

DEMERSSEMAN Denis P TOULOUSE TOULOUSE OZENNE  denis.demersseman@lycee-

ozenne.fr 

FOURNIÉ Patrick P VERSAILLES SCEAUX LAKANAL  patrick.fournie@ac-versailles.fr 

GATEAU Hervé P PARIS PARIS CHAPTAL  herve.gateau@ac-paris.fr 

LETHEUX Sylvain P STRASBOURG STRASBOURG KLEBER 03 88 14 31 00 sylvain.letheux@ac-strasbourg.fr 

MATHIEU Jean-François P RENNES ST-BRIEUC RABELAIS  Jean-Francois.Mathieu@ac-

rennes.fr 

MEYER Florence P BORDEAUX BORDEAUX MONTAIGNE 05 56 91 10 10 florence.meyer@ac-bordeaux.fr 

MOREAU Bertrand Pal RENNES RENNES LES GAYEULLES  bertrand.moreau@ac-rennes.fr 

POINTET Michèle P TOULOUSE TOULOUSE SAINT-SERNIN  michele.pointet@ac-toulouse.fr 

RAGUIDEAU Corinne P NANTES NANTES CLEMENCEAU 02 51 81 86 10 corinne.raguideau@ac-nantes.fr 

TANCZYK Vanessa PA CRETEIL ST-MAUR DES 

FOSSÉS 

MARCELIN BERTHELOT  vanessa.tanczyk@ac-creteil.fr 

TORRÈS François P PARIS PARIS SAINT-LOUIS  francois.torres@ac-paris.fr 
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Bureau de l’A.P.L.C.P.G.E. 

   
Composition en janvier 2019 

 

 

 NOM PRENOM FONCTION 

1 Bastianelli Jean           Président 

2 Beckrich François       Trésorier 

3 Breyton Martine          Secrétaire générale 

4 Carbajo Pierre             

5 Charpentier Pascal      Vice-président 

6 Cornu Vincent             Secrétaire général adjoint 

7 Fournié Patrick 

8 Meyer Florence 

9 Pointet Michèle        

10 Raguideau Corinne     Vice-présidente 

11 Tanczyk Vanessa        Trésorière adjointe 

12 Torrès François            

 Moreau Bertrand          Conseiller spécial du président pour la  
                                     communication et les correspondants académiques 

      

 



 Association des Proviseurs de Lycées à Classes Préparatoires aux Grandes Ecoles    --    Page 35 

 

 

Les correspondants académiques de l’APLCPGE 
Janvier 2019 

 

 

Académie Lycée Ville Nom P/PA e-mail 

AIX-MARSEILLE CEZANNE AIX-EN-

PROVENCE 

BARD Serge P serge.bard@ac-aix-marseille.fr 

BESANCON VICTOR HUGO BESANCON CHARBONNIER 

Dominique 

P dominique.charbonnier@ac-

besancon.fr 

BORDEAUX MONTAIGNE BORDEAUX MEYER Florence P florence.meyer@ac-bordeaux.fr 

CLERMONT-FD BLAISE PASCAL CLERMONT-F. NOULIN Claudie  P claudie.noulin@ac-clermont.fr 

CRETEIL MARCELIN 

BERTHELOT 

ST-MAUR-

DES-FOSSES 

TANCZYK Vanessa PA vanessa.tanczyk@ac-creteil.fr 

DIJON CARNOT DIJON NAIME Jérôme P jerome.naime@ac-dijon.fr 

GRENOBLE CAMILLE VERNET VALENCE POCHON Jacques P jacques.pochon@ac-grenoble.fr 

GUADELOUPE GERVILLE REACHE BASSE-TERRE TROUILLEFOU Marie-

Line 

P ce.9710002a@ac-guadeloupe.fr 

LILLE FAIDHERBE LILLE WATTELIN Patrick P patrick.wattellin@ac-lille.fr 

LIMOGES EDMOND PERRIER TULLE GUILBAULT Didier P didier.guilbault@ac-limoges.fr 

LYON DU PARC LYON CHARPENTIER Pascal P pascal.charpentier@ac-lyon.fr 

MONTPELLIER JOFFRE MONTPELLIER GWIZDZIEL Catherine P catherine.gwizdziel@wanadoo.fr 

MARTINIQUE BELLEVUE FORT DE 

FRANCE 

ALGER Raymond P ralger@ac-martinique.fr 

NANCY-METZ FABERT METZ SCHNITZLER 

Dominique 

P dominique.schnitzler@ac-nancy-

metz.fr 

NANTES CLEMENCEAU NANTES RAGUIDEAU Corinne P corinne.raguideau@ac-nantes.fr 

NICE MASSENA NICE FERRARI Serge P serge.ferrari@ac-nice.fr 

ORLEANS-

TOURS 

POTHIER ORLEANS GAUTROT 

LAMOUREUX Pascale 

P pascale.gautrot@ac-orleans-tours.fr 

PARIS SAINT-LOUIS PARIS TORRES François P francois.torres@ac-paris.fr 

POITIERS DAUTET LA ROCHELLE ELISE Bertrand P bertrand.elise@ac-poitiers.fr 

POLYNESIE 

FRANCAISE 

TAAONE PIRAE BEUCHOT Philippe P philppe.beuchot@ac-polynesie.fr 

REIMS ROOSEVELT REIMS REIBEL Thierry P thierry.reibel@ac-reims.fr 

RENNES CHATEAUBRIAND RENNES JOHANNEL Pierre P pierre.johannel@ac-rennes.fr 

ROUEN CORNEILLE ROUEN LEBARQUE Hervé P herve.lebarque@ac-rouen.fr 

STRASBOURG KLEBER STRASBOURG  LETHEUX Sylvain P sylvain.letheux@ac-strasbourg.fr 

TOULOUSE FERMAT TOULOUSE BECKRICH François P fbeckrich@hotmail.com 

VERSAILLES LAKANAL SCEAUX FOURNIÉ Patrick P patrick.fournie@ac-versailles.fr 

 


